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S.Constant.— “Changement radical obtenu dans une maladie 
grave après promesse de l'offrande ci-jointe pour le culte et de faire 
publier ma guérison. Très obligée. B. L.

Victoria ville.— Mme Alphonse Pépin remercie pour le rétablis
sement de son mari au cours d’une neuvaine au Vén. Père Eymard.

St-Pamphile.— “Mille remerciements au Vénérable Père Eymard 
qui m’a fait revenir à la santé; j’étais abandonnée par trois médecins 
et rendue au point de ne pouvoir prendre que quelques gouttes de lait, 
la lumière même me faisait mal aux yeux, j’étais sourde, mes intes
tins et mon estomac étaient complètement brisés; je n'avais aucun 
espoir de guérison lorsqu’une de mes-belles sœurs me donna une ima
ge du Père Eymard et me conseilla de l’invoquer. En effet, le soir 
même je commençai une neuvaine en l'honneur du Père et à ma gran
de surprise je dormis toute la nuit; le matin j’étais si bien que je n’o
sais le croire. Depuis un an l’appétit m’avait laissé; je me mis à man
ger avec goût comme les miens et dans trois semaines je fis ma beso
gne.

Cette guérison a ému plusieurs de mes compagnes."
Dame Aug. Pelletier, fils de Jos.

Ottawa.— Je souffrais d’un mal à un pied. Le médecin me disait 
que je serais obligée de subir une opération. J’appliquai l’image du 
Vénérable et je commençai une neuvaine. Je marche bien mainte
nant sans avoir été opérée. Mad. Alex. Lapicrrc.

Courcelle.— Un petit enfant s'étant fait fracturer une main sous 
la roue d'une voiture, les parents croyaient être obligés de lui faire 
amputer deux doigts; un autre enfant souffrait de sérieuses enflures 
au visage; grâce à l'application de l'image du Vén. Père Eymard, ils 
sont complètement guéris. Une abonnée

Compton.— Mme J. G. guérie d’une attaque de cancer.
Lac Baker.— Mille remerciements au Vén. Père Eymard pour 

une opération évitée à mon enfant. Dame A. O.
Chicoutimi.— Guérison d’une paralysie à une main par l’applica

tion de l’image du Vénérable pendant neuf jours. L. G.
St-Barnabe.— Merci au Serviteur de Dieu, le Vén. P. Eymard 

pour ma fille guérie d’une pleurisie. Dame J. V.
La tortue. — Mille ; emerciements au Vénérable P. Eymard pour 

la guérison de mon enfant qui avait la figure couverte de plaies, après 
une neuvaine et l’application de l’image.

Mde D. Barbeau


